
Oskaras Korsunovas: Â« La stabilitÃ© est une chose illusoire Â»

Description

Ã? 37 ans, Oskaras Korsunovas est considÃ©rÃ© comme le metteur en scÃ¨ne lituanien le plus 
douÃ© de sa gÃ©nÃ©ration. Connu par le public et la critique du festival dâ??Avignon depuis 
son Ã©poustouflante mise en scÃ¨ne duÂ MaÃ®tre et MargueriteÂ en 2000, il a Ã©tÃ© 
rÃ©compensÃ© par le Prix europÃ©en du thÃ©Ã¢tre en mars et a triomphÃ© au festival de 
thÃ©Ã¢tre de Craiova en Roumanie en mai dernier avecÂ RomÃ©o et Juliette. Dans le cafÃ© du 
thÃ©Ã¢tre de la Commune Ã  Aubervilliers, oÃ¹ sa troupe jouait cet hiver sa dÃ©sormais 
cÃ©lÃ¨bre mise en scÃ¨ne du roman de Boulgakov, ce grand jeune homme au verbe lent, mais 
mÃ»rement choisi, parle de son art Ã  lâ??approche de la maturitÃ©.

Vous jouissez dâ??une grande popularitÃ© en Lituanie, vous vivez de votre mÃ©tier de 
metteur en scÃ¨ne et vous Ãªtes reconnu par la critique internationale. Estimez-vous avoir eu 
de la chance ?Â 

Oui et non. Jâ??ai conduit mon propre thÃ©Ã¢tre, je lui ai fait traverser la crise du nouveau rÃ©alisme,
et nous avons eu du succÃ¨s ; en ce sens, nous avons eu de la chance. Mais le thÃ©Ã¢tre est un
travail difficile, finalement pas si romantique, qui sâ??accompagne dâ??une forte pression
psychologique. La direction des acteurs demande une attention constante. Le soir, je regarde toujours
la piÃ¨ce dans la salle pour que le spectacle progresse ; câ??est un travail de tous les instants, une
crÃ©ation permanente. Le spectacle Ã©volue, il existe depuis huit ans, et pour quâ??il se poursuive, il
faut sans cesse lâ??amÃ©liorer, lâ??adapter. La mise en scÃ¨ne duÂ MaÃ®tre et MargueriteÂ est
fondamentalement restÃ©e la mÃªme, mais le spectacle a Ã©galement mÃ»ri depuis ses dÃ©buts. La
vie change, les gens changent, la comprÃ©hension que lâ??on a du monde aussiâ?¦ On ne peut pas
simplement jouer et sâ??en aller, comme si de rien nâ??Ã©tait. Avant chaque reprÃ©sentation, nous
rÃ©pÃ©tons. Si nous avons donnÃ© plusieurs reprÃ©sentations dans les jours prÃ©cÃ©dents, nous
pouvons avoir une simple discussion Ã  propos des soirÃ©es prÃ©cÃ©dentes. Mais si nous ne jouons
pas pendant plusieurs jours, il faut de nouveau rÃ©pÃ©ter. Finalement, nous avons eu beaucoup de
chance, mais je crois tellement dans ce que je fais que je suis responsable de ce qui mâ??arrive,
dâ??avoir de la chance ou ne de pas en avoir. Cela peut Ãªtre douloureux, parfois, lorsquâ??on ne
vous comprend pas. Le pire dans le thÃ©Ã¢tre, câ??est que lâ??Ã©nergie quâ??on investit
disparaÃ®t instantanÃ©ment aprÃ¨s la reprÃ©sentation. Un sculpteur investit son Ã©nergie dans sa
sculpture et elle demeure, comme un tÃ©moin de son investissement personnel ; au cinÃ©ma aussi,
la pellicule demeure. Mais le jeu de lâ??acteur est Ã©phÃ©mÃ¨re. Il nâ??existera plus jamais aprÃ¨s
le spectacle. Câ??est le rythme du thÃ©Ã¢tre.
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Votre thÃ©Ã¢tre est avant-gardiste, vos piÃ¨ces, comme Â« 
Shopping and Fucking Â», passent pour scandaleusesâ?¦

Oui, je suis un type scandaleux ! SÃ©rieusement, pour moi, lâ??art
nâ??a rien a voir avec les conventions. Je nâ??en ai rien Ã  faire de
respecter les conventions, les dogmes de lâ??esthÃ©tiqueâ?¦ Je ne
crois pas que mon thÃ©Ã¢tre entre dans une catÃ©gorie. On a
beaucoup dit Ã  Sarah Kane quâ??elle Ã©tait scandaleuse, par
exemple [dramaturge anglaise dont les piÃ¨ces choquÃ¨rent la critique dans les annÃ©es 1990 et qui
se suicida Ã  lâ??Ã¢ge de 28 ans, NDLR], mais en gÃ©nÃ©ral, elle rÃ©pondait : Â«je veux juste Ãªtre
fidÃ¨le Ã  moi-mÃªme !Â». Au thÃ©Ã¢tre, quand on est fidÃ¨le Ã  soi-mÃªme, Ã  son propre regard, le
scandale nâ??est jamais loin.

Vos premiÃ¨res piÃ¨ces datent des annÃ©es 1990. Vous souvenez-vous de lâ??atmosphÃ¨re 
dans laquelle avaient lieu vos spectacles ?

Oh oui, câ??est inoubliable ! Câ??Ã©tait une vÃ©ritable rÃ©volution, la plus authentique quâ??il ait pu
se produire alors. Il y a seize ans exactement, jâ??obtenais mon diplÃ´me de lâ??AcadÃ©mie du
thÃ©Ã¢tre de lâ??UniversitÃ© de Vilnius dans la spÃ©cialitÃ© Â«metteur en scÃ¨neÂ». Mais je
nâ??ai pas tellement Ã©tudiÃ© la mise en scÃ¨ne, jâ??Ã©tais trop occupÃ© Ã  monter mes
spectacles un peu partout, parce quâ??ils Ã©taient populaires en Lituanie, comme la piÃ¨ceÂ Ici et lÃ ,
en 1990. Et avec cette piÃ¨ce, nous avons obtenu le premier prix au Festival dâ??Edimbourg la
mÃªme annÃ©e. Jâ??ai trÃ¨s peu Ã©tudiÃ©, en rÃ©alitÃ©, jâ??ai tout de suite commencÃ© Ã 
monter des spectacles.

Les Ã©vÃ©nements de 1991 ont-ils influencÃ© votre thÃ©Ã¢tre ?

Bien sÃ»r. Avant lâ??indÃ©pendance, il nâ??existait pas de thÃ©Ã¢tre de ce genre. En principe, il
Ã©tait impossible de monter des spectacles commeÂ Le MaÃ®tre et Marguerite: lâ??auteur lui-
mÃªme, Boulgakov Ã©tait interdit. Nous vivions dans un pays trÃ¨s matÃ©rialiste, Ã  cause de
lâ??idÃ©ologie soviÃ©tique. Dans ce contexte, la lecture duÂ MaÃ®tre et MargueriteÂ ne pouvait que
me laisser la trÃ¨s forte impression que jâ??ai ressentie lorsque jâ??ai refermÃ© le livre pour la
premiÃ¨re fois. Jâ??avais 16 ans, Ã  lâ??Ã©poque. Plus le temps passe, et plus je comprends
combien nous avons vÃ©cu dâ??Ã©vÃ©nements terribles. A lâ??Ã©poque oÃ¹ je suis nÃ©, personne
nâ??aurait jamais soupÃ§onnÃ© quâ??un tel changement pouvait avoir lieu. On ne pensait pas que
ce systÃ¨me pouvait se dÃ©truire lui-mÃªme et que tout pouvait changer Ã  ce point. Lâ??ensemble
du monde soviÃ©tique sâ??est autodÃ©truit, un autre monde est arrivÃ©. La sociÃ©tÃ© a changÃ©,
tout est absolument diffÃ©rent de ce que lâ??on nous a enseignÃ©, câ??est mÃªme le contraire
absolu. Mais ce quâ??on retient, câ??est que la stabilitÃ© est une chose illusoire. Ce qui semble Ãªtre
stable et absolu peut tout Ã  fait sâ??Ã©crouler sans crier gare. Bien sÃ»r, aprÃ¨s le 11 septembre, le
monde a commencÃ© Ã  comprendre que nous vivons dans un monde global, qui a changÃ©
brutalement. Mais Ã  lâ??Ã©poque, câ??Ã©tait lâ??euphorie, la griserie de la rÃ©volution ;
câ??Ã©tait effrayant, il y avait des gens sous les chars, mais il y avait beaucoup de foi, de confiance
en lâ??avenir. Cinquante ans dâ??occupation, câ??est assez pour que les gens dÃ©veloppent un vrai
sentiment national.

Et Ã  vingt ans, quels Ã©crivains lisiez-vous ?
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Quant jâ??avais vingt ans, le livre le plus important pour moi Ã©tait la Bible. Câ??est Ã©trange, mais
quand jâ??avais vingt ans, jâ??Ã©tais trÃ¨s religieux. Aujourdâ??hui, moins. Mais Ã  lâ??Ã©poque, je
lisais DostoÃ¯evski, beaucoup de littÃ©rature russe, bien sÃ»râ?¦

Quels sont vos projets ?

Je voudrais continuer Ã  monter des piÃ¨ces dâ??August Strindberg. Au thÃ©Ã¢tre national dâ??Oslo,
jâ??ai montÃ© en dÃ©but dâ??annÃ©e la premiÃ¨re partie du spectacleÂ La Route de Damas. Je
voudrais pouvoir monter la deuxiÃ¨me partie de cette trilogie en Lituanie. Nous devrions bientÃ´t
monter aussi unÂ Hamlet.

Et quâ??est-ce qui vous intÃ©resse chez Hamlet ?

Sa mÃ¨re !
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